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Avant-propos 

„Dis-moi ce que tu relis et je te dirai qui tu es.“ 

Beaucoup de lecteurs de Maria Valtorta comprendront cette 
réflexion de François Mauriac. C’est que la joie se multiplie à chaque 
relecture ! 
Une joie pour le monde ? Quand j’ai découvert Valtorta en Italie, en 
1974, il n’y avait pas encore de traduction. 
Entre-temps, il y en a plusieurs douzaines et il y aura, je pense, 
plusieurs centaines. 
Ce livret, de moins de 20 gr, veut présenter un petit épisode de 
l’œuvre monumentale pour chaque jour du mois. Les citations tirées 
de la littérature universelle montrent que Valtorta y a aussi sa place. 

Pierre Lefèvre 

1. Les études profanes contribuent à former  
et à affermir le jugement  

Thomas More 

Lazare de Béthanie demande à Jésus : 
« Maître, je lis beaucoup, j’aime savoir. Mais je ne lis pas seulement 
les livres des Juifs, j’aime découvrir aussi le monde des autres, et 
Rome et Athènes m’attirent. Toi, qu’en penses-tu ? » 
« Est-ce que ça te trouble, ce que tu lis ?  Est-ce que ça te détache de 
Dieu et de sa Loi ?» 
«  Non, Maître, au contraire  !   Je compare la sagesse des textes 
sacrés avec la pauvre philosophie grecque et romaine qui contient 
bien des étincelles de vérité mais pas la flamme ardente et splendide 
des livres des prophètes d’Israël.» 
«  Et alors, continue à lire. Cela te servira de connaître le monde 
païen. » 

chapitre 84/ paragraphe 6 



2. L’âme des jeunes se laisse former par les histoires 
Jean Chrysostome 

Jésus, seul, à la tête de ses apôtres, arrive dans les faubourgs de 
Capharnaüm. Il est rejoint par le petit Benjamin de sept ou huit ans. 
« Jésus, je peux marcher avec toi ? » 
« Ta maman le sait ? » 
« Oui. » 
« Elle le sait vraiment ? » 
« Oui, vraiment. » 
« Alors, viens. » 
Le petit saute de joie et donne la main à Jésus. 
« Tu peux me raconter une parabole ? » 
« Et qu’est-ce que tu en fais ? Ce n’est pas un jeu. » 
« C’est bien plus beau qu’un jeu. J’y pense quand je vais au lit le soir, 
et le matin je me la redis pour être bon. Elle me fait devenir bon ! » 

352/6 

3. L’école nous instruit, l’exemple nous construit 
Gisbert Kranz 

Jésus explique la parabole des deux monnaies : 

« En les créant, Dieu donne à tous deux monnaies  : le temps et le 
libre arbitre. Il laisse l’homme libre d’en faire l’usage qu’il veut, après 
l’avoir instruit par la Loi et édifié par l’exemple des justes. 

Il y en a qui font bon usage du temps, des moyens, de l’éducation en 
faisant le bien. D’autres ne font rien et prétendent que les autres 
fassent. 
Ne gaspillez donc pas vos deux monnaies  : le temps et le libre 
arbitre ; et si vous avez manqué, repentez-vous et ayez confiance en 
l’amour miséricordieux. » 

425/9 



4. Jésus-Christ n’a point donné d’inventions, il n’a pas régné,  
mais il a été humble, patient, saint … 

Blaise Pascal 

Joseph et Simon, les cousins de Jésus, rêvent de le voir devenir roi 
comme David.  

Jésus leur explique : 
« Ne comprenez-vous pas que Dieu ne peut être homme autrement 
que par perfection de bonté, pour sauver l’homme ? 
Ne comprenez-vous pas que c’est là le signe que je suis plus qu’un 
homme, que je suis l’Homme-Dieu ? 
Je ne suis pas un roi, mais le Roi. 
Je suis la lumière. Le monde n’aime pas la lumière, car elle dévoile 
les actions du monde. » 

478/8.9 

5. Les grands auteurs sont les porte-paroles,  
les prophètes de la famille humaine 

John Henry Newman 

Un marchand borgne de Corinthe demande conseil à Jésus. Il lui dit 
qu’un concurrent a voulu le tuer et qu’il a réussi à lui crever un œil. 
Doit-il se venger ? 

Jésus lui répond : 
« Et c’est toi, un Grec, qui me le demande ? 
Vos grands auteurs, n’ont-ils pas dit que l’homme devient semblable 
à Dieu quand il cherche la vérité et quand il aide son prochain ? » 
« Ah ! Oui ! Pythagore! 
« Et n’ont-ils pas dit que l’homme se rapproche de Dieu non par la 
science ou le pouvoir, mais en faisant le bien? » 
« Ah ! Oui ! Démosthène. 
« Toi, Grec, écoute les conseils des sages. 

534/9 



6. Dans chaque jeune, il y a un espace où il est accessible au bien 
Don Bosco 

Marie-Madeleine demande à Jésus ce qu’elle doit faire pour expier.  

« Tu ne sais qu’aimer, Marie, c’est ta nature. La sagesse des maîtres 
est de savoir tirer parti des tendances de la personne pour les 
orienter vers le bien. 
À chacun sa nature. Il en va de même pour les animaux et pour les 
plantes. Pourrais-tu prétendre qu’une abeille destinée à faire du 
miel, devienne un oiseau qui chante sur la branche ?  
L’abeille travaille, l’oiseau chante, l’amandier donne ses amandes. 
Tous accomplissent leur tâche propre. 
Il en va de même pour les âmes. 
Toi, tu dois aimer. » 

550/7 

7. Ne détruisez pas les temples païens,  
faites-en des temples chrétiens 

Grégoire le grand 

Jésus instruit ses apôtres sur leur mission auprès des peuples : 

« Utilisez les choses préexistantes.  
Par exemple, les Romains donnent une grande place à l’amour de la 
Patrie et au courage viril. Ne les détruisez pas. Élevez leur 
patriotisme  : que la grandeur de Rome s’étende aussi au domaine 
spirituel : Rome, comme centre du Christianisme. 
Et que le courage viril s’étende au domaine de la Foi. 
Vous me comprenez  ? Faites des coutumes locales des moyens de 
pénétration. 
Ne les détruisez pas brutalement. Vous ne trouveriez pas si vite de 
quoi construire. 

434/5 



8. Les classiques ont cherché la perfection, 
le Christ nous l’a donnée 

Daniel-Rops 

Judas s’adresse à Jésus : 
«  Si ta venue sur la terre ne doit rien changer, pourquoi es-tu 
venu ? » 

Jésus répond: 
« Beaucoup de choses changeront. Pas toutes. C’est que, contre ma 
doctrine, il y aura la haine de ceux qui n’aiment pas la lumière. 
Contre ma doctrine, immuable parce que parfaite, combien de 
doctrines erronées, sans cesse renouvelées, se dresseront ! 
Je suis venu donner aux générations futures un code qui freine le 
déchaînement des instincts chez les meilleurs, et une promesse de 
paix dans l’au-delà. 
Ce serait terrible, si ma venue n’avait donné à l’homme des bienfaits 
spirituels vitaux, ainsi que la certitude d’une promesse à venir. » 

584/14 

9. Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? 
Jeune homme riche 

Les spécialistes du « big data » nous disent que la multiplication des 
connaissances augmentera toujours plus rapidement. Saurons-nous 
encore distinguer l’essentiel dans cet océan de savoir ? 

Jésus parle avec un enfant et des bergers, rencontrés dans les 
collines de Palestine. 
Les bergers se plaignent d’être très ignorants car loin des centres du 
savoir. 

Jésus les tranquillise: 
«  Connaissez-vous les dix commandements  ? Et toi aussi, enfant? 
Alors, vous avez suffisamment de savoir. Si vous pratiquez fidèlement 
ce que Dieu vous a commandé, vous serez saints. 
Dites  : Dieu est notre Père et il nous donne ce qui est nécessaire 
pour vivre. » 

182/4 



10. La vie est une école: des bons, j’apprends à faire le bien,  
des mauvais, à éviter le mal 

Confucius 

En l’absence de Judas, les apôtres se montrent scandalisés par sa 
conduite. 

Jésus leur dit : 
«  Ne savez-vous pas que vous apprenez plus à travers Judas de 
Kériot qu’à travers toute autre personne ? 
Combien, combien de Judas vous et vos successeurs trouverez à 
travers le monde  ! Et pour devenir des maîtres, vous devez faire 
cette école. Lui, avec ses défauts vous montre l’homme tel qu’il est ; 
Moi, je vous montre l’homme tel qu’il devrait être. Deux exemples, 
nécessaires l’un comme l’autre. 
Vous, en connaissant bien les deux, devrez changer le premier dans 
le second. 
Et que ma patience vous serve d’exemple. » 

520/4 

11. Le pouvoir de convaincre appartient à ceux qui croient  
plutôt qu’à ceux qui raisonnent 

Frédéric Ozanam 

Jésus dit aux apôtres qu’ils doivent s’habituer à prendre la parole en 
public. 

« Mais comment faut-il faire, Seigneur, moi, je ne sais pas parler », 
gémit André. 
«  Et nous non plus  », disent Pierre et Jacques, «  nous sommes les 
moins doués ! » 
« Et moi, de quel milieu je viens », dit Matthieu. 
«  Mais toi, tu n’as pas peur du public  », dit André, «  tu sais 
discuter. » 
« Oui, mais sur bien autre chose », répond Matthieu. 

Jésus les tranquillise :  
« Mais voyons, mes chers amis. Vous n’avez pas besoin de faire des 
grands discours. Dites simplement ce que vous pensez avec toute 
votre conviction. 
Croyez-moi, quand quelqu’un est convaincu, il persuade toujours. » 

215/1 



12. On ne voit bien qu’avec le cœur  
Antoine de Saint-Exupéry 

Dans les environs de Tibériade, Crispus, un Romain, moitié 
philosophe, moitié jouisseur, comme il dit, Crispus veut entendre le 
Maître de Galilée. 
Jésus lui demande, pourquoi. Crispus répond que la recherche de la 
vérité l’a laissé insatisfait. 

Jésus explique : 
« Nombreux sont ceux qui cherchent la vérité pendant toute leur vie 
sans arriver à la trouver. 
Pour trouver la vérité, il faut unir l’intelligence et l’amour. 
Aimer la femme pour savoir aimer le prochain. Aimer le prochain 
pour savoir aimer Dieu. 
La vérité est ici, hommes, qui la cherchez, la vérité est Dieu. 

242/7.8 

13. Seul le jugement des bons a de la valeur 
Aristote 

Simon Pierre a adopté un petit orphelin, Margziam. Il est arrivé avec 
trois brebis, données par des bergers. 

A Béthsaïde, tout le monde en parle. 
L’un, sincère ami de Simon Pierre, partage sa joie. 
Un autre, malveillant, dit : 
« Pour le faire accepter, il a dû le pourvoir d’une dote. » 
Un autre : 
«  La générosité de Simon  ? Oui, bien sûr  !   Ce sera pour lui un 
bénéfice, sinon ! … » 

Jésus met les choses au point : 
« Vous approuvez la bonté de Simon envers l’orphelin, ceux qui sont 
bons parmi vous. Ceux qui ne le sont pas, il ne faut pas les écouter. 
Leurs jugements sont toujours imprégnés de poison et de 
mensonge. » 

229/1.2 



14. La grâce ne détruit pas la nature, elle la perfectionne 
Thomas d’Aquin 

Simon-Pierre conclut ses propos familiers aux pauvres paysans de la 
plaine d’Esdrelon. 

« En somme, tout le bien est fait par l’amour.  
L’amour nous rend bons pour les frères et agréables à Dieu.  
Il sublime nos bonnes qualités naturelles et les élève jusqu’à en faire 
des vertus surnaturelles.  
Car ce qui ouvre les chemins de la perfection, ce n’est pas la science 
et ce n’est pas la peur, mais c’est l’amour. 
L’amour, bien plus que la crainte du châtiment, nous tient éloignés 
du mal par le désir de ne pas contrister le Seigneur. 
L’amour est donc le salut et la sanctification de l’homme. 

269/8 

15. Allez, enseignez tous les peuples 
Mt 28, 19 

En contemplant du haut du mont Tabor la Méditerranée, Jésus 
exhorte les apôtres : 

« Regardez la mer avec des yeux de lumière. Vous verrez des terres 
et des terres, éparses sur des plages, et de toutes ces terres arrive 
un cri : 

Venez  ! Apportez-nous la Lumière que vous possédez. Apportez-
nous la Vie qui vous est donnée. Dites à notre cœur le mot que nous 
ignorons, mais que nous savons être la base de l’univers : amour. 

Apprenez-nous à lire la parole que nous voyons tracée sur les pages 
infinies du firmament et da la mer : Dieu. » 

244/8 



16. Comment éduquer les jeunes au vrai  
sans considérer si l’athéisme est vrai ? 

G. K. Chesterton 

Jésus parle aux habitants de Gerasa.  

«  Quel est l’homme qui, ayant une âme bonne, en tournant son 
regard sur ce qui l’entoure, n’arrive pas à se dire : 

Tout cela n’a pu se faire tout seul. Il y a donc quelqu’un, plus 
puissant que la nature et que l’homme lui-même, qui a fait cela ? 
Et il adore ce Puissant dont il sent l’existence. 
Et il a un tel respect en prononçant le nom qu’il Lui a donné ou qu’on 
lui a appris à dire pour le nommer, qu’il tremble de respect et a 
conscience de le prier rien qu’à le nommer avec respect. » 

288/4 

17. Conduire de l’erreur à la vérité,  
c’est le plus grand service de charité 

Thomas d’Aquin 

Dans la plaine du Jourdain, Jésus parle des œuvres de miséricorde. 

« Il y a des ignorants qui font le mal parce qu’ils ne connaissent pas 
le bien. 
Instruire les ignorants correspond, dans l’ordre spirituel, à rassasier 
les affamés, et si on donne une récompense pour un pain donné au 
corps qui languit pour qu’il ne meure pas ce jour-là, quelle 
récompense sera donnée à celui qui rassasie un esprit des vérités 
éternelles, en lui donnant la vie éternelle ? 

Ne soyez pas avares de ce que vous savez. Donnez gratuitement ce 
que vous avez reçu gratuitement. » 

275/13 



18. Il faut passer sa vie à faire le bien 
La mère de Robert Schuman 

Jésus s’adresse à une foule cosmopolite à Alexandroscène. 

« Enfants d’un même Créateur, écoutez. 
L’homme a perdu de vue la vraie fin de sa vie et il s’occupe de biens 
temporels. Il ne se souvient pas de la sainte injonction du Seigneur 
de faire le bien, qui est le bien à Rome comme à Athènes, en Gaule 
comme en Afrique, puisque la loi morale existe sous tous les cieux, 
dans chaque religion et dans tous les cœurs droits. Et les religions 
disent que ce qu’il y a de meilleur en nous survit et que notre sort 
dans l’au-delà dépend de comment nous avons a vécu sur la terre. » 

329/7.8 

19. Il faut aimer surtout ce qu’il y a de meilleur en nous 
Thomas d’Aquin 

Jésus explique : 
«  L’amour est constructueur. Il construit, affermit, maintient 
compact, préserve.  
L’amour de soi porte à la prudence envers sa propre personne. En 
effet, c’est un devoir de la conserver en bonne santé pour être utile à 
soi-même, aux parents, à la cité. 
Mais le moi n’est pas le centre du monde. Les égoïstes n’aiment 
qu’une partie d’eux-mêmes  ; la moins noble au détriment de la 
partie immortelle et sainte. 
Dans l’amour se trouve la force de se conserver saint ou de le 
devenir, la force de pardonner, la force de l’héroïsme dans la vertu. 
Tout se trouve dans l’amour. »  

295/5.4 



20. Par le décalogue, Dieu a confirmé la loi naturelle 
Thomas d’Aquin 

Jésus parle à Alexandroscène : 

« La sagesse, c’est d’obéir aux dix commandements : 

Je suis le Seigneur, ton Dieu. 
Tu n’auras aucun autre Dieu. 
Tu ne te serviras pas de mon nom pour jurer ou pour cautionner un 
péché. 
Tu sanctifieras les fêtes. 
Honore ton père et ta mère. 
Ne tue pas. 
Ne commets pas l’adultère. 
Ne vole pas. 
Ne dis pas faussement du mal de ton prochain. 
Ne désire pas la femme de ton prochain ni ce qui lui appartient.  

C’est cela, la Sagesse qui vous obtient la vie sans fin. 

329/10 

21. La charité ne passera jamais 
Paul de Tarse 

Dans la maison de Jeanne de Cusa, Jésus donne un grand banquet 
pour les pauvres de Jérusalem. 
Il s’adresse à toute l’assemblée des pauvres et de leurs bienfaiteurs, 
les disciples : 

« Qu’est-ce qui est nécessaire de faire pour être de Jésus ? Peu de 
choses. Mais de grandes choses. Grandes, parce que l’homme se 
renouvelle en les faisant. 
Vous, mes disciples, qu’avec-vous fait de grand aujourd’hui ? 
Vous direz  : Rien, on a juste servi un repas. Non, vous avez servi 
l’amour. Vous avez traité en frères des inconnus de toutes races, sans 
demander qui ils sont, s’ils sont en bonne santé, s’ils sont bons. » 

370/21 



22. L’immortalité de l’âme est le fondement nécessaire 
de la morale 

Leibniz 

Un groupe de marchands païens, venus d’Asie mineure, veulent 
interroger Jésus. 

Le marchand : « Socrate dit que l’âme est immortelle et qu’elle jouit 
d’un bonheur sans d´fin si elle a vécu dans la justice. » 

Jésus : « En vérité, Socrate, parce qu’il cherchait la vérité et menait 
une vie vertueuse, Socrate a senti la voix du Dieu inconnu lui dire 
cela. 
Vous, païens, vous avez des soins excessifs pour votre corps. Vous 
avez une admiration sans borne pour l’intelligence. Ce sont là des 
œuvres admirables du Créateur, mais c’est dans l’âme que se trouve 
la parfaite ressemblance de Dieu. » 

406/9.10 

23. Les écrits restent 
Proverbe latin 

Les pauvres paysans, esclaves des pharisiens, disent leur angoisse à 
Jésus. 
«  Nos patrons ne veulent pas que tu viennes nous voir, et nous 
n’aurons plus de paroles saintes. » 

Jésus les tranquillise : 
« On lit dans Jérémie comment il demanda à son secrétaire Baruch 
d’écrire les paroles du Seigneur et de les lire à l’assemblée à sa place. 
Moi aussi, je ferai comme ça. J’ai beaucoup de Baruch parmi mes 
apôtres et mes disciples. C’est eux qui viendront vous dire les 
paroles du Seigneur, et vos âmes ne périront pas. 

432/6 



24. Même si tu donnes peu, pour celui qui n’a rien,  
c’est beaucoup 

Saint Ambroise 

Jésus parle des richesses à Ippo : 

« Il y a une Providence, et vous en êtes les serviteurs, vous, les riches 
du monde. Considérez qu’être ses intermédiaires est le plus grand 
honneur que Dieu vous fait et l’unique moyen de rendre saintes les 
richesses dangereuses. 
Et agissez comme si, en chacun d’eux, vous me voyiez moi-même. Je 
suis en eux. J’ai voulu être pauvre et persécuté pour être comme 
eux, et pour que le souvenir du Christ pauvre et persécuté persiste 
au cours des siècles. 

453/4.5 

25. Chacun est comme Dieu l’a fait, souvent pire 
Cervantes 

Jésus explique aux habitants de Gamala comment obtenir la paix. 

« Voilà la véritable défense contre les malheurs de l’humanité : elle 
ne consiste pas à lever les armes contre les armes, ce n’est pas non 
plus par l’orgueil ou la férocité. Ce sont les armes surnaturelles, les 
vertus conquises dans la solitude, dans la maîtrise de soi qui cherche 
à élever des montagnes de charité, à abaisser des sommets 
d’orgueil, à redresser les chemins tortueux de désirs impurs. 

Alors, l’homme sera défendu par Dieu contre les embûches des 
ennemis spirituels et matériels. 

454/11 



26. La philosophie, c’est une préparation à la mort 
Socrate 

Syntyche est une jeune esclave grecque évadée. À la demande de 
Jésus, elle raconte son histoire : 

«  J’étais lectrice. Parce que j’avais une belle voix et une bonne 
prononciation, je devais lire les grands textes grecs à mon riche 
patron romain.  
Je voulais que me fut épargné l’avilissement de devenir ‘un objet’. Je 
cherchais la Vérité. Quand j’ai entendu répéter tes paroles, Seigneur, 
j’ai compris jusqu’où étaient arrivés les maîtres grecs et comment 
ensuite ils s’étaient trompés. 
J’ai compris que cette existence n’est que le commencement 
embryonnaire de la vie, que la vraie vie commence quand la mort 
nous enfante à la vie éternelle. » 

283/2.4 

27. Je flottais à la dérive, ne sachant pas pourquoi je vivais 
Cyprien de Carthage 

Dans une lettre d’Antioche, Syntyche, mentionnée par St Paul, dit 
qu’il y a du bon même chez les païens : 

«  Sous la cuirasse païenne, il y a des cœurs déçus par le vide du 
paganisme, qui ont la nausée de la vie qu’ils mènent, qui sont las de 
la haine, du vice, de la dureté. 
Il y a des âmes honnêtes, mais qui ne savent pas ou s’appuyer, pour 
trouver un apaisement à leurs aspirations au bien.  
Donnez-leur une foi qui les assouvisse, ils mourront pour elle en la 
portant toujours plus en avant, tel un flambeau dans les ténèbres, 
comme les athlètes des jeux helléniques. » 

461/14 



28. Ce que Rome perdait en pouvoir temporel,  
elle le gagnait en pouvoir spirituel 

Frédéric Ozanam 

S’adressant à Jésus, Syntyche écrit qu’elle voit par la fenêtre les 
puissantes murailles d’Antioche, la Rome d’Orient, et elle ajoute : 

«  Je pense que cette force romaine sera la force chrétienne quand 
elle t’aura connu, et que c’est par les citadelles de la romanité 
païenne qu’il faudra commencer le travail. 
Et une romanité chrétienne voudra dire une chrétienté universelle. 
C’est pour cela que je regarde en souriant ce témoignage de la 
puissance romaine en pensant au jour où ils porteront la 
connaissance de toi jusqu’aux confins du monde. » 

461/14 

29. Tu nous as faits pour toi, et notre cœur est sans repos  
jusqu’à ce qu’il repose en toi 

Augustin 

Jésus explique les différentes sortes d’amour: 

« Il y a l’amour le plus fort, celui qu’on donne à Dieu. 
Cet amour est purement spirituel. 
Ensuite vient l’amour maternel et paternel qui est pour les deux-tiers 
spirituel et un tiers charnel. 
Troisièmement, l’amour pour le conjoint qui, dans une relation saine, 
est moitié spirituel et moitié charnel. 
Quatrièmement, l’amour du prochain. Celui qui n’aime pas Dieu qui 
est bon, ne peut pas aimer le prochain qui l’est beaucoup moins. Et 
sans l’amour conjugal et parental, il n’y avait pas de prochain ! 
En dernier, viennent l’amour de la science et du travail. » 

196/4.5.6 



30. Les femmes sont extrêmes.  
Elles sont meilleures ou pires que les hommes 

La Bruyère 

Jésus explique à Matthieu la différence entre l’homme et la femme. 

« La femme a une constitution différente de l’homme. 
Les désirs plus ou moins bons de l’homme sont multiples. La femme 
n’a qu’un but : l’amour. 
Dieu lui a donné une grande sensibilité pour qu’elle puisse ouvrir les 
yeux de cœur de ses enfants à l’amour de Dieu et des autres, tout 
comme l’homme devrait ouvrir leur intelligence à la vie et au travail. 
Parfaites dans la sensibilité, les femmes sont toujours excessives 
dans l’action  : des anges si elles se donnent à Dieu, des démons si 
elles se donnent à Satan. » 

420/10.11 

31. J’avais faim, et vous m’avez donné à manger 
Mt 25 :31 

Jésus: 

« Il n’y a plus tel ou tel peuple, il y a mon peuple. 
Il y a des justes dans toutes les nations et dans toutes les religions. 
Dieu regarde les œuvres des hommes, et non leurs paroles. Et s’il 
voit un païen au cœur juste accomplir naturellement ce que la Loi du 
Sinaï commande, pourquoi devrait-il le rejeter ? Pour un homme qui 
ignore que Dieu interdit ceci ou cela parce que c’est mal, n’est-il pas 
méritoire qu’il s’impose à lui-même de suivre fidèlement ce 
commandement parce que sa raison lui révèle que ce n’est pas 
bien ? » 

635/18.17 
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